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Mais, dans la double mouvement qu'il accomplit, Bacchus
Lleappa à la pufiksance do ton ri gtr 1.

nt~ l'a D'u seul bond, le tigre se redrosa mcitut
Le vit4'l*td e retourna brusquement.
-Iwtbonde 1 a'4cria.t.il avie colère.
Et, de con regard, jîlillit n éclair ai terrible, que le tigro se

rtoouch# ausaitôt etatiêrewont maltridd.
lux et Mt-Iru Eudes leva la verge d'acier, -et Pa appliqua un coup

ce que vigoureux sur l'dpaulo de la-bgt... qui poussa un rugissement
1 cage de douleur ; Pula, ouvrantt la porto dei la cage, il en sortit av( -

u calaie weajt*tutux.
guette umbert a'dîait précipité à genoux.

ho du -Mon père 1 O'dcria.t.îl, mon mettre I Rien De vous est
impossible 1 Ju> reconnais ma faiblesse, je proclame votre puis-
tance 1.

iolère. -Maintenant, répondit mattre Eudes, ta pourras désormais
tulter hardiment dans la cage do Bacchus, et bieritôt morme, tu

Iftpou .rras le laisner prâi di tot en lîbartS; mais viens dans ton ate-
1ftlier que j'examine ton travail.

trbe EL maltre Eudes, euivi d'Humbert, a'avanga vers la porte
ouvrant au. funti de la pibio dans le:quel',e ils étaient, et pollsa cette

l. porte.
mele, - L'atelier d'Humbert offraitl'aipcî d'un vaste paralldlogram -

me, orel±santdispoS6 pour y accomplir toua les travaux
r lui possibles des arts mécoaniquea, ai p a développés à cotte droque

de l'hiqtoire.
taà Au centre, s dressait uno table monumentale, servant à la

te. fois de' bureau et d'établi.
L'atelier, encombré d'outils, comme le laboratoire l'était

&an. àinstrumentsa de chimie, dénotait la iiMme ativité flôvreuise déco.
lée par-la pièce oùà MeIrutius accomplissait ses travaux myat6-

Diverses cmcines, lcs unes récemment terminées le autres
)lait 'ta cours de construction, dlevrlout çt et là dans la pièce.JEl-Ký,blr et Shabbfth, couchés tous deux sur un iaiste tapis,Jdormaient on compagnie d'un ours gris des montagnes, d'une tor.

ticde err àcarapace monstrueuse, et d'un singe de taille
moyenne.

mi. Sur la table, était enroulé un serpent-À la tête plate et aux
i. étaittes luisantes.
tee Près de' ce serpent, on voyait un chien, debout sur ses qua-.
ni8 tre pattes, et, tout à côté, de gros insecte;a traînant sur le boin
ni. leur ventre arrondi.

Â l'entrée des doux hommes dans l'atelier, le lieu çutr'ouvrit
e, u oeil qrA'l refermait aussitôt, la phancère se roula sur le dos,

il ec qui paraissait Otre pour elle une position familière, la tortue
il usq botiges pas, I'ourd gris pousEs. un grognement sourd, et le
r- uüge bautai d'un sieul bond sur la table.
tu Exprimant par ses grimaces et ses contorsions la joie que

lhi causait la présence de mattre RudeseL d'Humbert, il s'61anga
il. dans leur- direction, mais presque aussitôt, poussant un cri irau-

que, Il se jet&auo arrières.-
Ele pauvre animal venait de, e-trouver face à fice avec le

vesHumbert, qui avait remarqué ce mouvement, ce retourna
ter on père. -- a et atmm-Ben, mon 1ls rsbe dit le -vieillard et atmm

du ige~e~reilsaroomplimene que puisse recevoir ta science.
* Hu.s~n~appochade la table et appuya son doigt srr
Vtit6ni~i~ qeuedu serpent.

F~AussIt6c, le reptile déroul nIass anaux, dressa oa% tête bidon.

te, la baiana quelque temps, et ;'Eanga en avant.

Paie, il rampa sur la table, a'cn1roula de nouveau, et bondit
encore.

M.ttro Eudes approuva de la tôte.
-Tê.-bien, :~Prit-il. Tu a imltd la nature à S'y méprendre,

et tu voia que ton singe luioeêe s'y est trompd.
A tous cels animaux, Il ne manque qu'une chose, dit mllItre

Eades en auivint d'un reg.srd rêvcur les diverses évolutions do
toute crtte étrange création.

-Laqueie, mon père ? demanda Hambert avec inquiétude,
-La vie.
-Elle leur manquera toujours, répondit le mécanicien avocs

philosophie.
-Qui ait ? fit le vieillard d'une voix grave.
Hawiubert; tressaillit.
-Que dites-vous done, mou père ? s'éeris-t-il avec atupld-

faction.
-Humbert, dit le vieillard d'ue voix firme, un jour, J'ani.

morai de la vie ces animaux que tu animes par l'aide do la
science.

_-Mon, père, balbutia le jeune homme, voua jouez-vou de
maoi ? a

Maitte Eudes regarda. fixement son fils.
-Tu ne comprends pas, demanda-t-il avec une certaine

aniété.
--Non I répondit Humbert.
Le vieux savant courba la t8te.
-Lui non plus I murmura4til avec découragement.

-Qu'vez-ousmon père ? demanda le mécoanicien en"re.
marquant la physionome rêvouse du vieillard.

COsîi-ci ne répondit pas.
Son file, par discrétion, sans doute, se reculait doucement,

lorsque, tout à coup, le son aigu d'un aîfflct déchira briayamnient

Le lion, la panthère, l'ours et le singe tressaillirent d'un
même mouvement, et, semblèrent écouter avec Inquiétude.

En es womenft, le premier coup de dix heures retentit sur
le timbre d'une horloge acerodt6od à la muraille.

-Lui I.. a'doria maître Eudes dont la front s'dolaira sou.
dain; lui I...

te tournant vers liumbert t
-Quant au secret que je possède, diteil-gffiement, quant à

,ce secret ai puissant qui m'a fait dominer en ta présene, il y a
quelques minutes, un tigre en fureur, je te le révélerai, Humbert,
car je veux te faire puissant ; mais.j6 tu le révélerai à une cou.-
dition.

-Laquelle ? demanda vivement lf, je une homme. Parles,
mon père I... cette condition, je l'accepte d'avance I

-Tu aimes Diane, la fille au prévôt de paris ?
-Oui, mon père.
-Tu dois l'enlever cette nuit mêème ?
-Oui, mon père, dans quelques heures.
-Eh bien I jure-moi que, quel que soit ton amour pour

cette jeune fille, cet amour ne n'opposera jamais à mes volontés.
-Jamiais I mon père, je le jure 1
-Peut-Atre aurai.jo besoin de cette créature.
-Elle sert à vous, mon père... Mais ce secret e'
-Tu l'auras I
Un second coup de siffet, plus "anhment aigw que lepo.

mier, retentit -brusquement.
-Lui 1 dit encore maître Eudes on tressaillant.
Puis, %# tournat von Humbert 1


